
lien dans la fable des deux Pigeons ; le suj e! du chemin de fer intercolonial, la NOUVELLES LOCALES.
contraste est son arme favorite. chambre a reçu communication d'une dé-

Deux pigeons s'aimaient d'amour tendre, pêche du secétaire les coloniesqui anonce
Il faut se séparer..... Le désir des que le gouvernementBritannique n'est pas L'appel nominal des candidats à la pro-

Voyages emporte un de ces amis dans des en mesure d'aider à la construction de ce chainc élection du comté de Québec, doit
eégions lointaines. Scène touchante que chemin. se faire le9 de ce mois, à Charlesbourg, et
'ce départ où les liens de l'amitié luttent Plusieurs membres haut-canadiens<>nt la votation, le 16 et le 17.
p)Our conserver unis ces deux compagnons. discuté sur le bill relatif aux écoles sépa-
L'infortuné s'envole. De nombreux mal- rées dans le Haut -Canada. Ce bill a été Le vapeur Napo!éon 111 est parti lundi
beurs le font grandement repentir de adopté et, dans un discours pleins d'ensei- .
$a légèreté et nous émeuvent sur son sort. gnements, le procureur-général Onest a soir
Enfin il vient de rompre des lacs trompeurs exposé le but du bill relatif à la milice et aux différents phares du fleuve et du
OÙ il s'est embarrassé ; notre cœur palpite aux défenses coloniales; on a aussi pris en golfe St. Laurent.
dans l'ejpérance que désormais le bcn- considération un bill demandart que le
heur accompagnera ses courses éloignées. taux de l'intérêt soit fixé à 7 pour cent. Un incendi a consumée, samedi matin'
Ne nous oublions pas. Le poëte croirait Au conseil L'égislatif on a nommé un co- une maison en bois située au coin de la
avoir manqué son bat; une terrible catas- mité pour la colonisation et dans la cham-
trophe vient porter l'amettune dans notre bre d'Assemblée on a adopté un bill pour
âme: p protéger les colons dans certains cas pour Dans l'après-midi du même jour, le feu

Mais un fripon d'enfant (cet âge est sanu pitié. changer les règlements qni régissent la éclatait dans le quartier Champlain; il n'a
L a foaealhe reus plus d'à moitié). coupe du bois sur les terres publiques. causé en cet endroit que très-peu de dom-

Plus loin, c'est encore un élève de col- Un des députés officerâ-rappoteurs à l'élec- mage.
lege. C'est alors que sa voix s'élève et tion de Montréal Est a comparu devant
que son ton devient soleinel:

Certain enfant qui sentait son coliége,
Doublement sot et doublement fripon,
Par le jeune âge et par le privilége
Qu'ont les pédants de gâter la raison,
Chez un voisin dérobait, ce dit-on,
Et fleurs et fruits.

Vous le voyez, tout-à-lheure c'était un
indolent dont l'aspect seul aurait suffi pour
>bliger un honnéte homme àfaire un saut
de vingt brasses, maintenant c'est un vo-
leur : qualités tout-à4ait convenables sur-
tout à notre état.

Lafontaine partage cet égard, les senti-
mnents,d'Hrace quien général,traitait ad mi.
rablenent les nepotes, et son petit vers
par lequel il caractérise le jeune homme:

Cereus in vitium flecti, monitoribus asper
110us niontre qu'à ce sujet leur parenté
était assez grande.

Un dernier trait nous fera voir jusqu'où
le Grand fabuliste poussait l'indifférence
sur ce point:

Un jour il revenait à sa demeure avec
'lue personne de sa compagnie,quand son
fils s'offre à leur rencontre. Lafoutaine,
avec cet air absorbé qui lui était ordinaire,
Passe sans détourner la tète.Mais monsieur,
lti dit celui qui l'accompagnait, c'est là vo-
lie fils? ne l'auriez vous pas aperçu?..--Ce
jeune homme? je ne le connais pas!...

REV UE PARLE MENTAIRE.

La réclamation d'un milicien deman-
dant une récompence pour ses services
rendus en 181-2,a été acceptée après quel
ques débats. On a proposé d'imposer une
arle à toutes les compagnies de gaz en

eette province, et le procureur-général Est
a présenté un bill afin de créer un dépar-
tenent distinct pour 'administration de
tolit ce qui a rapport à l'agriculture. Au

la chambre pour répondre sur la conduite' Les nuits froides de la semaine dernière
qu'il a tenue lans cette élection, puis a
été libéré.

PRE1¥MIERS

COLLEGE DE STE. THERESE.

RHÈTORIQUE.

Z. Lorrain, en discours Français,

SECONDE.

A. David, en Composition Française

(2 fois)
J. B. Proulx et O. Dubois, Analyse Lit-

téraire.
TROISlME.

F. Kavanagh, en vers Latins et en ver-

sion Latine.

D. Leclere, en Iistoire de France.

CINQUIÈME.

V. Ouimel, en version Latine.
J. Villeneuve, Arithmétique,
P. Racine et D. Léonard, en

Romaine.
SIXIÈME.

S. Benoit, en Therne Latin.

T.Prévost et J. D'Arpentigny,
toire Latine.

Hist.

en Ils-

SEPTIÈME.

P. Brais , en Exercice Français

S. Rouleau et P. Brais, en listoire An-
cienne.

D. Aubry, en version Latine.
CLASSE PREPARATOIRE.

J. Hotte, en Arithmétigue.
T. Rohon, en Exercices Français.

ont produit, dans plusieurs paroisses situ-

ées au nord du fleuve, des gelées assez

iortes pour faire dommage aux grains-4eja

levés

Son Ex. le Gouverneur a nommé le

Lieut. Col. Rhodes Commissaire honorai-

re du Canada, à la grande Exposition de
Londres.

Nous avons pris Mardi, le congé que

son Excellence le Gouverneur nous avait

accordé lors de. la visiré au Séminaire le
26 Novembre.

NOUVELLES ETRANGERES.

Il circulù en Europe des bruits bien
affligents pour les catholiques; il ne s'agi-
rait de rien moins que de la solution de
la question romaine en livrant la ville é.
ternelle à Victor-Emmanuel. Nous au-
rions,de la peine àcroire ces bruits après a-
voir entendu les promesses solonnelles de
M. Billaut au sénat, si le gouvernement
Français n'avait pas donné tant de preuves
de sa politique astucieuse et-fausse dans
son principe de non intervention etsadoc-
trine des faits acomplis. Le rappel diu gé-
néral Goyen, ce fidèle et loyal soldat si at-
taché à la cause du St. Père, et la pré-
sence dit Princee Napoléon à Naples sont
de sinistres augures. On prête à ce der-
nier, l'adversaire public et acharné de la
papauté,la mission de réconcilierton beau-
père avec Pie IX. En jetant un regard


